
Frères. faudrait-il mourir ?
—«-cs-irEo r̂s)-?—

Nous avons cherche dans les articles
et dans les discours des partisans de
l'initiative — lesquels appartiennent
tous à l'ex trème-gauche la plus avan-
ce* — !es tracés d'ime idée gouvenve-
inentale daus l'application de la nou-
velle combinaison financière. Nous ne
les avons pas trouvées.

Nos adversaires se corrteatent de for-
rnul es vagues, de généralités, ou con-
testent nos argumeirts sans faire en-
tendre la note traduisant exactement
leur pensée.

Une contestation n'est j amais une di-
rection.

A vrai dire, nous sommes convaincus
que les lanceurs de l'inifiative ne cou-
cheni pas sur HJ> lit de rosas. qu 'il s se
rendent parfaitement compte du four
au-devant duquel ils vont, tète baissée ,
mais l'amour-propre et des considéra-
tion , politiques les empéchent de re-
venir en arrière.

Frères bourgeois, il faut mourir, reste
certamement la devise et le mot d'ordre
des contmttnistes !

Dans leurs toumées de conférences,
Ics orateurs du juif autrichien God-
scheid, qui a suggéré cet impót de con-
fiscation, se gardent bien d'avouer que
leur inttwtion e&t de faire Ja vide dans
les portefeuilles et dans les bourses de
leurs concitoyens, car ils créeraient, par
ce fait mème, du vide autour de leur
projet.

A les1 entendre, il ne s'agit que de
faire rendre gage aux riches, comme si
les bourgeoisies, les usiniers, les ban-
quiers et les agriculteurs nagea 'ent
dans l'or.

Mais nous avons Je cri au coeur de
Platten au Conseil national : tous et
tout j usqu'à l'avènement du collectivis-
mo.

C'est pomrquoi, on fait mine, d'abord ,
d'exonérer une somme de 80.000 francs,

ECHOS DE PARTOUT
La Dato de la fin du Monde — Le baron

de Bousfac-Corrèzc , dans ¦¦ l 'Intermédlaire
iles chercheurs et curieux », dte un passage
de « la Vie de N. S. révéléc à la blenheu-
rcuse Catherine Emmerich •> (1820), qui don-
ut les mdications suivantes foiirnies par la
célèbre mystique sur la date de la naissan-
ce du Christ et sur le calcul de la fin du
mond e :

« Noti e Seigneur est né avant que l'an
.'007 ne fùt accompli ; on a oublié posté-
ì leurement les 4 années écoulées depuis sa
naissance j usqu'à la fin de l'an 4000. Puis en-
suite, on a fait commencer notre ère nouvel-
le 4 aus plus tard. N. S. est don; né près de
H ans avant notre ère, et le 25 novembre
au lieu du 25 décembre.

« Les rois Mages mirent un mois avant
d'arriver à Jérusalém. N. S est né dans le
mois de Casleu ou novembre. Il mourut le
22 de Nisan ou 30 mars, ct ressusclta le ler
avri l , Jour des poissons qui était Jadis le pre-
mier dc l'an 1582 (on devrait bien y reve-
nir) .

« La.fin du monde par suit? des fléiux ct
des guerres, par k feu et l'asphyxle , par la
sterilite des.femmes, et par Jes tremblements
de terre arriverai! donc vers 1W0, avant
l' an 2000 ».

Misere allemande. — Sous ce titre , le pro-
fesseur Juliu s WoH publle, dans le « Berlì-
uer Tageblatt », un article, dont nous don-
nons cl-dessous un extra» a titre de docu-
mcntation :

« Le peuple en est arrivé, sous le capperi
matériel, et surtout pour ce qui regarde les
choses.les plus indispensables, à une situa-
tion qui n 'a pas sa pareille dans l'histoire,
car , quelque loin en arrière que nous .por-
tions nos regards, toujours la viande et li
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exoiiération qui est rattiapée ensuite
dans. les parts de consortage et autre s
sociétés. Parie tiinbrage, on fait I'taven-
taire des plus petites fortunes privées,
puis quand la machine ionctiounera .-
quand on aura en mains l'otiti!, la bon-
ne pince-monseigneiiir à laquelle aucun
coffre-fort , aucun tiroir à clef nc resiste,
On exexcera intégralement les « repri-
ses sociales » nécessaires à l'installa-
tion du bololiévisme futur.

Qu'est-ce donc, sinon du communis-
me le plus pur, cette disposition de
l'initiative qui animile, au profit du dé-
biteur , le titre ou la reconnaissance de
dette qui auraient éité soustraits à la
formante du» timbrage ?

Et quand nous posséderons, comme
à Rome, nos quwlrtrplatores, et que nous
aurons été doucement ramenés par .es
auteurs du projet de l'impòt de prélè-
vemient au niveau des pays les plus
bas, nous n 'aurons plus rien à envier à
la décadence romaine, et la Suisse
pourra saluer ses Césars rouges de la
formule funéraire par laquelle les vic-
times ouvraient les j eux du cirque.

L'initiative acceptée, ce serait réelle-
ment lc « Frères, il faut mourir ! »

Etats, Communes et Sociétés seraient
sur la palile. Or, Ies budget, ne sont
pas.dés poires, et ce n'est p.as sur !a
paille qu 'ils deviennent meilleurs.

Quant aux partieiJiers, quant aux
siimples contribuables, Us venaient ve-
nir la misere et la .mort civique de tous
les còtés à la fois. Ceux qui ne seraient
pas touches directement par le fise, le
seiraient todirecfcemtent, et, finalement,
ce serait encore Ies plus pauvres qui
paieraient le plus, la salle à manger ,
n 'étant désormais ouverte qu'aux ci-
toyens qui auraient fait preuve de seize
quartiers de bolchevisme.

Ch. Saint-Maurice.

farine, le lait et le bois comme combustible,
étaient à des prix abordables. Il n 'en est
plus ainsi aujourd'hui , et il serait Impossible
de dire quand ce temps re viendra.

« Des millions de gens vivent dans des
chambies non chauffée.s, cai déj à , en
septembie 1922, les brlqueueu de lignite ,
ime la grande masse de la population cin-
ploic comme combustible , coùtaient a Ber-
lin 218, a Munich 213, a Cologne 262, à Franc-
fort-sur-le-Main 303, et à Hambourg 363
fois plus qu'avant la guerre.

« Les chiffres de Ja récolte allemande de
1922 soni connus. Le froment a produit 1,9
millions de tonnes, contre 4,0 millions en
1913 ; le seigle , 3,3 millions. contre 10,1
millions ; l'orge d'été, 1,6 contre 3.0 mil-
lions ; l'avoine, 4,1 contre 8.o " mlHions au
temps de l'àge d'or. La nature elle-méme a
donc commence un « mor atorium » qu 'un
peup le app auvri n 'est pas à méme de sur-
monter.

« Malgré Ies précautions que l'on prend
pour réduire les heures de travail et la pro-
duction , le nombre de chòmeurs commence
à augmenter , surtout dans les industries
textile et métallurgiqu e. Dans cette derniè-
re , li s'est accru de 50 %; dans la premiè-
re , de 100 %, depuis le mote Je juillet.

>• D'autres Etats possèdent , en pareille
occurrence, un exutotre qui s'appelle l'é.ni-
gration. Par suite de la dépréciation du
mark , les prix de passage sur les paquebots
étrangers sont devenus prohlb iiifs. Au mois
d'aoùt de cette année, le voyage de Ham-
bourg a Duenos-Ayres, en troisième classe,
cofitait 291 fois plus, et celui de Hambourg
a New-York , en quatrième classe, 727 fcis ;
en troisième classe. 789 fois plus que dans
Ics classes correspondantes en 1914 ! Le
passage de Hambourg ou de Brème pour
New-York, en quatrième classe (entrepont)
codiali cinq cent mille marks. Cela veut
liire. en d'autres termes. qu 'une muraille

infranchissahle a été élevée en plein Océan
entre l'Allemagne et les pays d'immigration.
La population doit se serrer en Allemagne,
el si la situation ne s'améliore pas, elle
doit y perir. »

La vache qui avait avalé le foulard. —
Une vach e avai t avalé un foulard de soie
avec l'aiguille qui servali à lo raccommo-
der. La vache en mourut, l'aiguille. lui ayant
Iranspcrcé le coeur.

Un procès s'ensuivit , intente par le pro-
pr iétaire de la vache ati propriétaire du
foulard , procès autour duquel on ména quel-
que bruit dans les milieux j udiciaires , en
raison dc ce phénomène : un bovin qui se
nourrit de soie.

Mais l'intérèt de l'affaire est ailleurs , pen-
sons-nous, pour les justlclables.

Le procès, d'une valeur de près de 2.000
francs , prix de la vache, devait étre porte ,
normalement , devant le tribunal civil , et à
charge d'appel . Il pouvait entrainer ainsi
environ mille francs de "frais pour les par-
ties. Mais celles-ci ayant eu la sagesse,
trop rar e chez les justlclables, de proroger,
par application de l'article 7 du code de
procedure civile, la compétence ordinaire du
juge de paix (600 fr . à charge d'appel , 300 fr.
en premier ressort), et sans aucun rt cours
la cause ne leur a pas coxite plus de 40 fr.

Et la sentence rendue prouve que l'affai-
re, à ce prix, n'a pas été plus mal jugée.
dans le simple apparai du prétoire de ce
magistrat.

L'assainissement des terres en Italie. —
Il y avait 2 millions d'hectares de terrains
infestés par les eaux stagnautes. Mainte-
nant 715.000 bectares ont été assainis et la
population a augmente, dans la Haute-Italie ,
de 60 % et la « malaria » a diminué du
84%. La production agricole est décuplée.

D'autres 714.000 bectares de terrains
marécageux sont en voie de bonificatlon.

Pour près d'un demj-miliion d'hectares ,
c'est-à-dire 434.292 b., la boniflcatioii est en-
core à commencer. SI d'ici à cinq ans ces
assainissements étaient faits , nous aurions
ces millions de quintaux de céréales qu 'au-
j ourd'hui nous devons acheter à l'étranger.

Un roi attaqué par des brigands. — Le
« Berliner Lokal Anzeiger » annonce que le
roi Boris de Bulgarie, faisant uns oxcursion
en automobile, sans suite, a été attaqué par
des brigands aux environs de Sofia. Après
avoir complètement dévalisé le roi , les bri-
gands s'enfuirent.

Agenda de l'Industrie laitière 1923, par
E. de Vevey, (Uè année). — Articles nou-
veaux de M. de Vevey et de ses collabora-
temi :

1. Le commerce des produit s laitiers en
1921-22.

2. Le fromage de Beaumont.
3 .La caseine industrielle.
4. L'exposition des fromages à pàté molle.
5. La chèvre laitière.
6. Ce que l'on trouve dans un bidon ou

un seillon malpropre .
Toni ce qui concerne la parti e pratique

et économique de l'Agenda a élé maintenu.
Le prix de l'Agenda est fixé a 1.50 fr. au

lieu de 2.50 fr. pour Ies personnes qui ,
d'ici au 15 décembre 1922, en font la de-
mande au Service cantonal de l'Industrie
¦altière , à Sion.

Simple réflexion. — Qui s'attend àTécuei-
le d'autrui a souvent mal dine.

Curiosité. — On se propose de soumettre
à la fusion les sables à goudron qui se trou-
vent le long de la rivière Arthabaska. Ces
sables renfermen t de la gazoline , du pétrole
et beaucoup d'autres huiles minéralcs.

Pensée. — L'éducation publique poussé
à la démocratie ; l'éducation particulière
méne droit au despotisme.

Audiences Pontificaies
On a lu, samedi, quelques détails tou-

chants de l'audience que Sa Sainteté
Pie XI a accordée à notre Évèque véne-
ré, Mgr Bieler.

Précisément, M. Henri Joiy , de l'ins-
titut , public dans l 'Echo de Paris, les
aud iences qui lui furent accordées par
quatre Papes successifs. Cet article ne
manque ni d'intérèt ni de charme.

C'est en 1894, écrit M. Joly, que j e
fus recu par Leon XIII. 11 était alors
fort occupé de deu x choses : de la paix
à établir entre les classes par une jus-
te et humaine organisation de la vie

ouvrière ; et la paix à faire régner en-
tre les partis politiques de la France
par mie mieilletilre intelligence de la for-
me républicaine. C'est dans l'ampleur
de ce programme que se profilaient sa
madgre silhouette et ses mains trans-
parentes. Très attentif aux plus petites
conditions du bon ordre de son entou-
rage, il était encore plus soucieux de
préciser l'accord de ses peusées :
« C'est pourtant bien clair, ce que i'ai
dit : accepter la constitution, pour amé-
liorer la législation. » Il ne s'enfermait
cependant pas tout entier dans sa for-
mule personnellle. Il m'avait permis de
lui indiquer le bon parti que l'Eglise de
France pourrait retirer d'uà droit d'as-
sociation étroitement lié au droit com-
muni Il s'en fallait de quelques années
que j'euj sse à revètir l'habit vert. Le
Pape euit toutefois la condescendance
de me dire :« Ecrivez ce que vous ve-
nez de me dire là, et envoyez-le-inoi
par un secrétaire d'Etat. »

Pie X était d'une bonté plus paternel-
le encore, et surtouit plus familière. Il
la témoignait par des gestes d'une .im-
plicite touchante et par la iacilité avec
laquelle il aequiescait à telles petites de-
mandes que le protocole officiel enten-
dait soumettre à un' peu plus de forma-
lités. Queiqu'un qui, suivant moi, n'au-
rait pas dù s'y tromper em avait pris
preteste pour le qualifier de « bon cha-
noine *. Je protestais vivement- Pie X
aura marque son ponitificat par des ini-
tiatives et des aotes d'une très haute
valeur : par l'encyclique contre le mo-
dernismo, qui menacait de dissoudre la
croyance et ila piété dans ime sorte de
dilettantisme universel'.

Pie X acheva sa vie dans l'épreuve
d'une doublé douleur aj outée à celle
que causait depuis si Iongtemps au
Saint-Siège la politique aatireligieuse
du gouvernement d'alors. Il avait entre-
pris personnellement la réforme du
clergé italien par la transformation de
ses séminaires et par l'appel qu'il avait.
dans oe buit , adresse à maintes congré-
gations francaises. Ses efforts devaien t
échouer devant la résistance passive et
routinière de ceux qu'il avait l'ambition
de régénérer. Il eut enfin, sur ses der-
niers jours, l'amertume de voir qu'on
ne Imi avait laisse aucun moyen d'arrè-
ter la guerre. Il ne put que laisser à

la Providence le soin d'assurer dans
l'avenir le succès de ses meilleures
idées.

Après lud , je n'ai pu voir que bien peu
de temps Benoit XV ; je n'ai méme pas
pu 'l'entendre : sa fin était prochaine et
on ne le semtait que trop.

Les photographies si vite répandue.
de Pie XI ne le font pas revivre com-
me il vit devant oeux qui ont l'honneur
de l'approcher. Elles rendent bien son
esprit travailleur et pénétrant, sa luci-
dile, sa force contemie. Elles ne donnent
point ume idée satisfaisante de Ja bonne
gràce de son accueil, de la finesse de
son sourire et de l'aisance avec laquel-
le il semble porter un si lourd fardeau.

On sent — telle fut , du moins, mon
impression — que ses eneoiiragements
n'ont rien de banal, et ses réserves, rien
de sec ni de décourageant.

Tout de suite, le Pape avait voulu me
prouver qu 'il connaissait quelques-uns
de mes ouvrages. De mon coté, je ne
pouvais faire autrement que de lui pré-
senter celle qui se charge, non .sans
quelques succès, en vérité, de prolonger
mes jours et qui se mele activemen t à
des oeuvres de Jeunes filles. Le Pape se
retourna vers elle et lui dit : « Vous
ètes vraiment la collaboratrice de votre
pére ; car tandis qu'il écrit dans les li-
vres, vous écrivez, vous, dans lei àmes.
Les livres, c est la religion... — com-
ment dlraBs-je ? — oristallbée ; les
ceuvres, c'est la religion vivante. »

II me demande, en connaisseur, un
certain nombre de détails sur nos mé-
thodes, sur nos tirages, sur la propor-
tion des uns et des autres. Je ju igeai
alors l'occasion borine pour présenter
au Souverain Pontife une demande ré-

digée par un évèque en faveur d'un
éprivata...

Me voyant une lettre en main, le
Rape me dit : « Qu'est-ce que vous
na'apportez là? Seralt-ce .una Jetti-e de
présentation? Mais vous n'en. aviez pas
bje soàn. » Je lui expliquai alors en deux
roots .de quii et de quoi il s'agissait.

« Ah ! me M-il aussitót répoaiiu» Je
sais, ie connais ; mais auj outtì'iiui, ie ne
peux rien vous dire. J'étudietai, ie ré-
fféchirai et j e verrai ce que ie peux
faire. » - : .

Devant un homime supérieur. une pa-
role prononcée méme sur de petites
qhoses peut faire conj ectuirer sans trop
de temente comment: il examsoe les
rjioyennes et les grandes. Ce n'est nul-
lement en secret que la maioritt- de.
évéques avait approuvé le proj et d'un
sUtut léga! des diocèses de France. Les
opposamts, parmi lesquels un ou deux
personnages de marque, ayant présente
des obj ections très variées, le Pape ne
voulut point, dit-on* faire ce qu'on ap-
pelle un coup de maj orité. Il remit le
problème à l'étude et posa des questions
destinées à canaliser en quelque sotte
|es raisons les plus dignes d'un exameu
nouveau. « J'étuidierai, j e réfléchirai, et
je verrai ce que i-e.pourrai faire », telle
est bien la devise du SouveraLi Pontife.
L'Eglise peut donc attendre avec une
confiance pacifiée et réconfortante.

LES ÉVÉNEMENTS
Les pleins-pouvoirs.

. La Chambre italienne a adopté, par
275 voix contre 90, Un ordre du jour
par lequel elle confié au gouvernement
des pleins pouvoirs, j usqu'au 31 décem-
bre 1923, pour la réorganisation du
systèm e fiscal et de l'administration
publique.

Sur la proposition de M. Mussolini, la
.Chambre s'est ajou rnée sine die.

Quelques jouir s avant Noèl, la Cham-
bre se réunira de nouveau pour discuter
ou , mieux , pour approuiver la réforme
électorale sur les bases déjà connues :
attribution des deux tiers des sièges à
la liste qui obtiendra la maj orité rela-
tive et répartition proportionnelle des
sièges qui restent entre les différentes
minorités.

La Chambre, tout en regiinbant, fini-
rà par approuiver la réforms ainsi que
le gouvernement le veut. A la plus pe-
tite opposition qu 'elle soulèverait, M.
Mussolini, disent les députés fascistes,
fera approuver la réforme par décret
royal.

• » »
Piétinement sur place.

Les séances tenues ces j ours à Lau-
sanne par ia commission militaire et
territoriale n'ont pas fait avancer l'oeu-
vre de )a Conférence. Le problème du
plébisclte dont les Turcs sollicitent l'or-
ganisation en Thrace occidentale, le
problème de Karagatch, le problème de
la zone démilitarisée qui doit adoucir
les rapports gréco-turcs sur la frontière
de la Maritza et les rapports turco-bui-
gares jusqu'à la mer Noire, en sont au-
j ourd'hui où ils en étaient hier. De mème
le problème du débouché bu'gare sur la
mer Egee.

• • »

Crise grecque.

La Qrèce connait une nouvelle crise
ministérielle ; M. Zai'mds a refusé d'as-
sumer les fonctions de premier ministre
à la suite de la démarche du ministre de
Grande-Bretagne à Athènes demandami
avec insistance que les personnes accu-
sées de haute trahison ne soient pas
exécutées, sinon les relations diploma-
tiques seraient rompues. On croit qu*
le colonel Oonatas formerà le cabinet et
attribuera les portefeuilles do la guerre
et de la marine à des membres du oo-
mité révolutionnaire.



NOUVELLES JTRANGÈRES
Le Crucifix dans les Écoles italiennes

M. Lupi , sous-secrétahe à l'instruction
publique, a adresse aux maires de toutes
les communes du royaume la circulaire
suivante : .

« Ces dernières artnées, le- crucifix et
le portrait du roi ont été enlevés dans
de nombreuses écoles du royaume. Ce
fait constitue une violation qui ne sau-
rait plus étre tolérée d'une disposition
réglementaiire précise et c'est aussi et
surtout urne offense à la religion domi-
nante de l'Etat, ainsi qu'au principe uni-
taire de la nation, symbofeé et exprimé
en la personne auguste du souverain .

« En conséquence, tourtes les adminis-
trations communales, sont iorinellement
invitées a pourvoir à la restitution, aux
écoles qui en restent privées, des deux
symboles sacrés de la foi et du senti-
ment -national. »

Le ministère allemand

Samedi, le Reichstag a entendu la dé-
claration gomvernementaie présentée
par M. Cuno.

Le chancelier a notamment déclaré
que le gouvernement approuvait entiè-
rement la note adressée le 13 novembre
à la commission des réparations par le
cabinet Wirth et qu 'il était indispensa-
ble, pour éviter un effondrement, que
les conditions énoncèes dans la note
fussent remplies. Durant trois ou qua-
tre ans l'Allemagne doit ètre libérée de
toutes prestations en espèces et en na-
ture découlant du traité de Versailles.

Le gouvernement adhère entièremen t
à l'idée d'un emprunt etranger.

Le Reichstag s'est ensuite ajourné au
2 décembre, pour laisser au nouveau
ministère le temps de se mettre au cou-
rant des affaires.

Une maison électrisée

A Senlis, France, un court-circuit s'est
produit, au transformateur électrique
place à .Béthancourt, déteiminant de
graves perturbations dans Ies Cómp-
teurs.

Un abonné, M. Anselme Peletier , cul-
tivateur , dont la maison se trouvait for-
tement électrisée, après avoir été ren-
verse en touchant le bouton de sa porte,
est monte dans le grenier de l'habitation
pour y prendre son clairon et sonner
l'alarme, mais la fatalité voulut qu'à ce
moment une décharge plus puissante
que les précédentes le renversài à terre
et le tuàt net.

Collège et bibliothèque
détruits par le feu

On mande de Winnipeg à Havas :
Samedi matin, un incendie a détrui t

le .collège de St-Boniface et la fameuse
bibliothèque des Jésuites. Deux étu-
diants ont péri dans les fiammes ; quin-
ze autres ont été blessés en s'enfuyant.

Mort d'un homme politique italien.
M. Sonnino, ancien président du Con-

sci; d'Italie, est decèdè.
Le baron Sidney Sonnino était un fi-

nanciei* et un economiste de premier
ordre. Son eruditici! était grande et sa
culture des plus variées ; il avait acqui.
timo connaissance approfondie de tous
Ics problèmes modernes. On lui repro-
chait cependant une certaine raideur
qu 'il tenait peut-ètre de ses origines
britanniq ues et qui hemrtait la bonhomie
et l'expansion naturelles de l'Italien.
De plus, il n'était guère orateur et il
avait beaucoup de peine à exercer une
réelle influence sur les assemblées.

Fils de M. Isacco Salii Sonnino et
d'une mère anglaise, né en 1847, il avait
passe par la diplomatie et avait fait son
entrée au Parlement en 1880, comme
libéral-conservateur.

- Pendant plusieurs années il fit une
opposition énergique à M. Giolitti et
représenta la ten'danoe conservatrice de
l'ancienne école, tandis que M. Giolitti
représentait la tendance libérale démo-
cratique.

En 1914, à !a déclaration de guerre ,
M. Salandra l'appela au ministère des
affaires etrangères pour succèder à M.
Di San Giuliano.

M. Sonnino occupa ce poste durant
toute la guerre et méme après.

Il participa aux négociations de Ver-
sailles et son oeuvre fut tròs dlscutce

surtout quand on cotMiu't le pacte de
Londres qu 'il avait signe lors de l'entrée
en guerre de l'Italie.

Ces attaqués obligèrent Sonnino, qui
était d'un caractère très réservé, à
abandonner la politique. Il se presenta
comme candidai aux éleetions de 1919.
Il fut élu plus tard sénateur, mais son
activité dans la deuxième Chambre fut
presque nulle. Jamais il ne prit la parole.

La récolte en Russie.
Dans une. conférence tenue récem-

ment ani quartier general d' action Nan-
sen à Moscou, des rapports furent pré-
sente* par les délégués des différentes
organisations européenues de secours. Il
appar ii! avec évidence que dans tous
les distriets atteints par la famine .l'an
passe, la récolte nc suffirait pas à noinr-
rir la population plus de trois mois.
Dans quelques distriets, c est à peine
si la population a recueilli une moisson
égale aux semences mises en terre. Ce
fait fut confirmé .par des .rapport . recus
dc M. Lanider, représentant plénipoten-
tiaire des autorités soviétiques auprès
des organisations etrangères de se-
cours.

Il sera impossible aux autorités so-
viétiques de se procurer dan s d'autres
régions de la Russie des vivres et se-
mences suffisantes pour secourir les
provinces affamées du Volgn, de l'Ukrai-
ne et de la Crimée . Dans les distriets
du Volga, il y aura un déficit d'un mil-
lion de tonuies de céréales, et en Ukrai-
ne un défici t minimum de plus de 500.000
tonnes. T.

Mordane dans le port de Barcelone
Nombreuses victimes

Dimanche, vers midi, un bateau mou-
che, faisant le service entre le port et
la ville maritime de Barcelone, a été
abordé par un bateau du! service doua-
nier. Sous la violence du choc, le pre-
mier bateau, qui avait 80 personnes à
bord , a été retourné et tous les voya-
geurs sont tombés à l'eau.

Le soir , à 8 heures, 15 morts avaient
été retirés. On oraimt que le nombre des
victimes né soit supérieiiir. On compte
également 47 blessés. : 

Les scaphandriers poursuivent leurs
recherches au fond de la mer.

NOUVE LLES SUISSES
Ij a grève des typographes

Les membres de la Société suisse des
maltres-inuprimeurs de la place de Ber-
ne avaient avisé les ouvriers qui avaient
interrompu ie travati mardi que, s'ils
n'avaient pas repris leur poste à la date
du samedi 25 novembre, ils pourraient
se considérer comme congédiés.

Hier matin, de nombreux ouvriers
s'étaient rassemblés devant les grandes
imprimeries, mais le travail n 'a été re-
pris alile par très peu d'entre eux.

La grève continue.
Les typographes du Neuen Winther-

tlwrer Tagblatt soni en grève. Le jour-
nal continue cependant à paraitre .

Tous les ouvriers typographes de La
Chaux-de-Fonds (à l'exception de deus
employés a l'imprimerie cooperative)
ont regu leur quinzaine. On pense géné-
ì alemen t qu 'il en sera de mème un peu
partout en Suisse.

Le budget militaire aux Etats
La Commissioni des finances du Con-

seil des Etats, qui s'est réunie mercredi
à Berne, soms la présidence dc M Kel-
ler , a soumis le budget dc la Confédé-
ration pour 1923 à un examen approfon-
di , mais sans prendre pour le moment
de décision .

La Commissioni se réiimira encore une
fois le 4 décembre pour examiner plu-
sieurs chapitres . Elle attendra dit reste
la décision du Conseil national qui a la
priorité dan s cette question.

La séance de vendred i matto a été
consacrée spécialement à un examen
du budget militaire . M. le conseiller fe-
derai Sclietirer y a pris part.

La possibilité de faire de nouvelles
économies au département militaire a
été examinée sérieusement, mais la
Comimission a acquis la conviction que
Ics économies les plus larges possibles
avaient déjà été faites dans ce budget
et qu 'on ne pouvait pas le réduire en-
core sans porter atteinte à la défense

nationale. Tout au plus, poarralt-on, de
l' avis de certains membres dc la Com-
mission, opérer quelques réductions sur
les soldes et les subventions accordés
aux tirs volontaires.

Échanges de télégrammes
En retournant à Rorrie, M. Mussolini,

président du Conseil des ministres ita-
lien , a adresse au président de la Con-
fédiération le télégramme suivant :

En quittant te territoiré de la Con-
f édération, après un bref séjo ur que
j' ai f a i t  à Territet et à Lausanne, j 'ai
l 'honneur de vous adresser, M. le pré-
sident, mes plus vif s remerciemenis
po ur les attentions courtoises dont ies
autorités Ont use a mon égard. J e vous
renoiivetle en mème temps l'expression
de ma p l u s  haute considèratlo'i et de
ma dèf érence.

Voici le texte de la réponse de M.
Haab :

Très sensible au salut amicai que vous
m'avez envoy é de Sion au moment de
votre départ . J e vous salile à moti tour,
en mon noni et au nom du Conseil f édé-
ral et vous exprime les sentlmenis de la
p lus haute considération, gage d'amhié
durable entre nos deux pays . ¦

Taxe militaire et assurance-vieillesse
Les chefs des Départements canto-

naux des fin ances se sont réunis les 24
et 25 novembre à Zoug, sous la prési-
dence de M. Klottu (Neuchàtel), conseil-
ler d'Etat.

M. Walser, conseiller d'Etat (Grisons)
a fait un exposé sur le projet de révi-
sion de la loi sur la taxe militaire , et
M . Rossi, conseiller d'Etat (Tessin) , sur
la nécessite d'un règlement constitution-
nel de l'interdiction de la doublé impo-
sition.

Le Conseil federai séra invite à é!a-
borer une loi à ce suje t.

Le directeur de radministratioii fede-
rale des impòts a donne ensiale quelques
renseignements sur le financement pro-
je té de irassurance-vieillesse, invalidile
et survivànts , et notamment sur l'intro-
duction d'un impòt fédéral sur les suc-
cessions en cas de décès, remplacant les
contingents cantonaux successoraux.

_Les éleetions a Zone

Dimanche ont eu lieu daus le canton
de Zoug ies éleetions pour le conseil
d'Etat, le Grand Conseil et le conseil
dés Etats.

MM. Hildebrand et Andermatt ont été
confìrmés conseillers aux Etats.

Dans les éleetions au Conseil d'Etat,
les radicaux ont obtenu 1641 voix, les
conservateurs 2508 et les socialistes
758. Ont été élus : les conservateurs :
MM. Kniisel (ancien), Hildebrand (an-
cien) ,Dr Hermann (ancien ) et Etter
(nouveau). Les radicauK : MM. Otto
Henggéler (ancien) et Dr A. Meyer (an-
cien) ainsi que le socialiste Gallmann
(nouveau).

L'ancien conseiller d'Etat, M.J. Staub,
n'appartenant à aucun parti , a obtenu
seuilement 413 voix. On ne connait pas
encore les résuiltats des éleetions au
Grand Conseil.

Arrivée des Russes

Une partie de la délégation russe,
ayant à sa tète M. Rakowsky, est arri-
vée à Lausanne dimanche soir à 8 h. 05,

Tehitcherine sera mercredi ou jeudi a
Lausanne. Il est accompagné d'une délé-
gation de 17 personnes.

L'exportation de notre bétaij.
Une dizaine de wagons de botali

suisse sont partis samedi, à destina-
tion de la Tchécoslovaquie.

Une iiiauguration.
Le monument des soldats élevé au

cimetière de .Stans a étó inaugurò sa-
medi, en pi-ésence des .ieunes classes
qui viennent de terminer leur conivi
et d'un grand nombre de soldats et de
civils.

Le landamann , M. von Matt , et le
major Lunke ont prononcé des dis-
cours.

Féte federale de gymnastique.
L'Association cantonale genevolse

de gymnnstique ti pose sa candidai li-
re pour organiser la féte federale eri
K)25.

Un eomité. 'd'étude a été nommé,

qui poursuivra les négociations en-
treprises dans le but de faire abouth
la candidature de Genève.

X-j£t RÓKioli

Aux usines d'Amsteg.
A l'occasion de rinauguration de l'usi-

ne hydraulique d'Amsteg destinée à l'é-
lectrification. des chemins de fer fédé-
raux (Gothard) les C. F. F. ont invite
les représentanits de la presse suisse à
visiter les travaux. . . .. . L, .'

Spixarrte-neui j ournalistes, venus de
tontes les parties de la Suisse ont ré-
pon du à cette invitation . Au cours du
diner qui a eu lieu vendredi soir à Flue-
len, M. Schraffl , directeur des C. F. F.,
a salate les représentants de Ja presse.

. M. Weber, .président de l'Association
de la presse suisse, a répondu.

Poignée de petits faits

Le nouveau chancelier Cuno s'est présen-
te samedi au Reichstag, où il a prononcé un
discours. Il a déclaré que Ies problèmes
que l'Allemagne devra résoudre prochaine-
ment ne demandent pas seulement la col-*
laborati .on du gouvernement el du Reich-
stag, mais aussi celles des Etacs confédé-
rés, dont les premiers ministres seront pro-
chainement invités à se réunir à Berlin.

Et a une maj orité écrasante, le Reichstag
a vote la motion du Dr Pe tersoli , approu-
vant le programmo du nouvea i gouverne-
ment. ¦*'

— Tout récemment, une famille d'ouvriers
habitant Vaise, Lyon, comprenant cinq per-
sonnes : le pére , la mère et trois enfants
en bas àge, se trouvant malade et sans
aucune ressource , était hospltalisée" à l'hó-
pital Saint-Pothin.

Un négociant de Paris; qui a vou 'u garder
l'anonymat , ému par cette profonde misere,
vient d'envoyer 25.000 francs , qui ont , été
remis aux intéressés.

— Le « Journal officiel » de Madrid publié
un arrété suspendant les classes de l'Uni-
versité centrale j usqu'au j our où le recteur
et les professeurs pourront .arantir la re-
prise normale de la vie universitaire. Les
cours seront prolongés d'autant de j ours
que la crise aura dure.

— La direction des mines de Darmstadt
annonce que le 23 courant , à la suite d'un
court-circuit , le feu s'est déclaré dans le
puits de mine Schamrock, à Her ne. Seize
mineurs ont été asphyxiés.

— En conséquence de l'initiative socia-
liste communiste concernant un prélève-
ment sur les fortunes, une vingtaine de mll-
lionnaires ont quitte, depuis deux mois, ia
ville de Zurich , pour aller se fixer à l'étran-
ger. Ensemble , ils payaient un million de
francs en impòts cantonaux et municipaux

— La Chambre franeaise seinblu décidéc
à voter assez vite le budget , dont elle liqui-
de les chapitres avec une rap idité vertigi-
neuse. Deux séances exceptioniielles ont e'.é
tenues samedi. La Chambre parati décidée
à en finir coùte que coùte d'ici une dizaine
de j ours, de telle sorte que ie Sénat ait la
possibilité de voter à son tour le budget
avant le 31 décembre.

— En Algerie , des pluies torrentiell es
ont. inondé durant trois j ours la région
saharienne à partir de Chedd a, poste situé
à 60 kilométres au sud de cette ville.

La voie de chemin de fer Biskra-Toug-
gourt a été coupée à Aourit , Sidi-Kheli l ,
M'Raier , Dj amaa et Meggriue , soil en cinq
endroits.

Un train parti de Biskra mardi à 15 heu-
res à destination de Touggourt , s'est, à un
moment donne, dans la nuit de mardi à mer-
credi, t rouve au milieu d'un 'ac créé par
la pluie , vaste de plus de 10 kilométres car-
rés. !. " • - ;

— Des malfaiteurs ont attaqué un tram
de marchandises sur la ligne Cologne-Kalk
et se sont emparés d'un grand nombre de
marchandises d'une valeur de plusieurs
millions de marks.

La police des chemins de fer de Kilk
accourut sur les lieux et engagea un combat
à coups de revolver avec les bandlis. Plu-
sieurs policiers furent grièvenient blessés.
Par contre , aucun malfaiteur ne put ètre
atteint.

Depuis plusieurs semaines environ cette
méme bande attaqué presque •.•haque nuit
les trains de marchandises dans cette ré-
gion.

— Charles Raiiiuz, 12 ans, fils dc M. Ro-
bert Ramuz , a eu une j ambe et la tète écra-
sées par un auto-camion auquel il s'étai t
agrippé , entre Renens et Crlssier. Ce n'est
qu 'à son arrivée à la Sarraz que le conduc-
teur , qui ne s'était apercu de rien , a appris
par la gendarmerie l'accident Involontai re
qu 'il avait cause.

— Depuis quelque temps, il circule , à Ge-
nève , des billets de banque bulsses revSt us
de fausses signatures. On cro.'t qu 'il s'agit
de billets volés dans utìe imprimerle char-
irée d'Imprimer les billets de la Bnnqu c

nationale. La police gènevolse a ouvert une
ènquéte. "" ¦ i.

— La neige a environ un niè'j e d'épals-
seur au col du Saint-Gothard.

— Dans la nuit de vendredi, un incendie
a détruit la scierie de Vuannaren,<*, Fri-
bourg. En un clln d'ceil , tout le bàtiment a
été en fiammes. Tout a. été détruit.

— Mgr Bacclarini public um circulair e
sur l'initiative pour le prélèvement sur Ies
fortunes.

Il Invite chaleureusement ious Ies diocé-
sains à repousser le projet , qui constitue un
véritable voi qu 'on voudrait accomplir par
le simulacro de moyens lézaux.

NOUYELLES _ LOCALES

Bulletin de vote
pour lai  : S_MK£_ì__

Votation populaire tfu 3 décembre 1922

Acceptez-vous la Rppo Q. e:
demande d initiative popu-
laire concernane la per- unii
ception d'un prélève- jjjlj l
ment sur la fortune ? u '

Le paiement en nature
Le paiement obligatoire eu nature

est une spoliat ion qui aboutit à In
sncialisation des moyens de produc-
tion. L'initiative tend à introduiri
en Suisse le système communiste.
Votez non, le 3 décembre.

Paysans, attention !
L'agriculture est peut-étre la bran-

che de notre activité ruationafe la plus
directem ent mienacée par la loi Qold-
scheid. Pourquoi ? Parce que le taux ile
l'intérèt hypothécaixe joue uni rò'.e es-
sentiel dans l'economie rurale. Or,. Ja
raréfacij on des capitaux qui resulterai!
inévltablement de la mise en vigueur de
la loi spoliatrice entraìnerait une hausse
de l'intérèt hypothécaire telle que nous
n'en avons pas connu mème pendati'
les plus dures années de la crisi éco-
nomique. - •

Notez, d'autre part, ceci, qui est d'uiK
importance capitale : l'initiative Gri.d-
Sicheid crée un taux officici de 6 % ¦
C'est-à-dire que les contribuables, avari
mème d'avoir recu leur bordereau d'im-
pòt, seront débités des intérèts à 6 %
du montant de leur contribuition dès-.b
ler j anvier 1923. C'est l'usure offictèl-
iement établie. . . .

Il n'est pas un paysan, chez nous, qui
ne comprenne où l'on veut en venir et
qui ne s'apprète à faire ju stice, le 3 dé-
cembre, de certe tentative de torpillage
économique . . , , ' J

L'Appai de l'Union Suisse des paysaiìs
Chers Concitoyens !

Les socialistes et communistes suis-
ses se proposent , par la voie d'une
initiativ e constitutionnelle, de ravir
à une partie du peuple suisse du 8 au
60 % de sa fortune pour uépenser
l'argent., ainsi recueilli en l'affectant
a. des tàcbes sociales.

Nous repoussons leur initiative 1
Elle est injuste, car, loin d'iriatituor
un impòt, elle ne vise qu'à dépouiller
quelques citoyens. EUe n 'épargne
mème pas la fortune de. fédórations
agricoles, sociétés de cpnsommations,
bdurgeoisies, sociétés de fromagerie,
(l'alpage, consortages, etc.

L'acceptation de cette initiative
ebasserait . le capital et en éloi-
gnerait les gens qui ópargnent. Il
en résulterait un accroissement du
cbòmage, une intensifieation de la
crise économique, una majoration du
taux de l'intérèt, ainsi qu'une aggra-
vation des impòts eantonaux et eom-
munaux, qui atteindrait aussi les pe-
tites fortunes, les employés et les ou-
vriers. Accepter l'initiative serait
faire le, premier pas vers la suppres»
sion de la propriété privée, et lea sui
tes d'un tei vote constituer.aieiit'.un
véritable désastre nattonal. ' '

Citoyens I :. ;s
Par son vote du 3 décembre, le

peuple suisse manifesterà s'il veut
s'associer à une politique socialiste
de rapine ou continuer à s'inspirér
des principes durDrolt et de la Mora-
le. - Cette journée deciderà du sor. de
notre pay». Jii



Aux urnes ! Citoyens ! Opposez-
vous énergiquement à eette première
tentative de faire de notre Suisse un
Etat bolchéviste et votez

NON I
\ • ' • . ' _____________ _________

Le 3 décembre et les retraites
On nous écrit :
Il est certain que si l'initiative dui 3 dé-

cembre était acceptée, les conséquences
en seraient désastreuses pour des cer-
cles beaucoup plus larges qu 'on ne le
suppose communément. Ainsi , les retrai-
tes et les pensionile, des administrations
publiques ou pr ivées seraient également
touches. Le fise prendrait pour base,
comme pour Ies rentes, le capi tal cor-
respondant à la pension. Il est donc dans
l'intérèt aussi des retraites et des pen-
sionnés de repousser énergiquement
l'initiative relative au prólèvement sur
Jes fortunes.

LES BONFÉRENCES RNNDNCÉFi
Sierre.

- Tous les électeuirs de Sierre son t cha-
leureusement invités à assister à la
grande Conférence concernant l'initiati-
ve sur le prélèvement des fortunes , qui
sera donnée à la Halle de, Gymnastique
a Sien e, le j eudi 30 novembre, à 20 heu-
res, Orateurs : MM. P. Turin, avoca t à
Vevey ; M. Troillet, conseil ler national.
Comité Uberai. . Comité conservateur.

St-Maurice.
M. le Conseiller national Evéquoz,

malgré de nombreuses occupations, a
bien voul u accepter de parler à St-Mau-
rice, j eudi prochain, à 8 h. du soir, à
l'Hotel de la Dent dn Midi , sui l'initia-
tive dui 3 decemjbre. Le talent d'orateli!
et la compétence indiscutable du confé-
rencier ne maniqueron t pas d'attirer un
grand nombre de citoyens de tous les
partis qui se feront également une j oie
patriotique d'applaudir le futur vice-
président dm conseil national.

La conférence sera suivie d'une réu-
nion du par ti conservateiir-progressiste
polir les éleotrons judiciaires de la com-
mune. "

Evionnaz.
Vendredi soir, à 8 h., Caf é Mottet ,

M. Heegler, député, tratterà de la vota-
tion federale du 3 décembre, du fond de
l'indtiàtive cornimuniste et de ses consé-
quences pour notre patrie. Invitation
chaileureuse à* tous les citoyens de la
Commune.
_Martigny-Combe.
Conférence concernant l'initiative so-

cialiste ponr le prélèvement sur la for-
tune.

A la Croix, jeudi 30 novembre, par
, M..;ràvocat Maurice Gross, à 19 h. 54.

A la Fotutaine, vendredi, ler décem-
bre, par M. l'avocat Maurice Gross, à
19 h. K .

A Ravoire, mercredi, 29 novembre,
par M. le notaire Ch. Girard, à 19 h. H ,

Tous Ies citoyens sont cordialement
invités.

Les conférences ci-après contre l'ini-
tiative soni encore annoncées dans le.
commu nes du district de Martigny.«__

Bovernier.
M. Ch. Girard , notaire , lcr décembre,

19_ h. H. gjf
Bàtiaz.
M. Ls. Troillet , avocat, ler décembre,

19 h. H .
Charrat.
MM. Dr Veuthey et Q. Broccard , avo-

cat, ler décembre, 19 h. V>.
Saillon.
M. G. Broccard, avocat, 2 décembre,

19 heures.
» Saxon.

MM. H. Ohappaz, avocai, et Ch. Girard
f  notaire, 30 novembre, 19 h.

• se- Des conférences contre l'initiative
ont été données dimanche 26 novembre
à Fuity, par M. l'avocat Coquoz, à Ley-
tron et à Riddes, par M. l'avocat Gross,
a Isérables, par M. l'avocat Chappaz, a
Trient, par M. le Dr Veuthey, à Vollèges
et a Sembrancher, par M. le notaire Ch.
Girard. Elle, orrt partout remporté un
résultat réjouissant.

Dorénaz.
M. Haegler, député, parlerà à Dorénaz

sui l'initiative concernant la confisca-
tion dès fortunes, mardi soir à 8 heures,
Invitation cordiale à tous les citoyens,
saps distinction de partis. - •:.

Conférenc e Graber à Mart igny
Incident

On nous écrit :
M. le Conseiller 'national Paul Grabe r

a éprouvé samedi soir, à Martigny. un
avant-goQt de ce que serai t la « Cité
future » que par ses incitations cons-
tantes à-Ua violence, il cherche à édifier.
La brusque explosion de colere qu'a
provoquée, la seule apparition sur la
scène, de sa figure que barre un rictus
qui semble se délecter à l'avance, de la
destruction de notre pauvre société
bourgeoise, a du lui faire comprendre
que notre tolérance est à bout, et qu 'il
est. des limite, que nous n'entendons
pas laisser franchir... Il est des notions,
telles que celles de « Patrie et Droit de
propriété » qui sont comme les dogmes
sur lesquels repose notre société. Ces
notions sont, pour nous, des entités ab-
soluies, fondamentale.,, indiscutables.
Le j our où elles ne le seraient plus.
nous n aurions qu a nous laisser glisser
à d'anarchie et à la mort. Monsieur Gra-
ber, dont le nom francais de « Fos-
soyeur », a peut-étre persuade son por-
teur qu'il avait , comme Guillaume 11,
urie mission providentielle à remplir
sur terre — a dù se convainore, samedi
soir, que chez nous, sur oes notions fon-
damentales, nous ne voulons pas entrer
en discussion.. 11 fa ut qu 'il se grave au
plus profond de sa tète que s'il revient
chez nous, ne serait-ce que pour égrati-
gner de sa patte de velours, ces notions
qui nous sont sacrées, il y trouvera une
reception encore moins aimable que cel-
le de samedi. Sur le domaine de la Pro-
priété et de la Patrie, nous avons ins-
erii, dans notre région, unejjrande pan^
carte : « Chasse interdite. Les amendes
(cornine dans l'initiative) pourront étre
exigées en nature, c'est-a-dire sua* le
dos de la bète. Avis tout special à M.
Graber. »

Un spectateur a qualifie M. Graber :
d'Empoisonneur public. C'est bien là la
vraie étiquette à pendre au cou de cet
homme qui ne vit que de lexploitaticai
des tares de notre pauvre àme humaine.
Exciter la baine, l'envie, la j alousie, les
rancuines ; jeter ies classes de la société
les unes contre les autres, cornane les
fauves d'une arène ; détruire l'idéal re-
ligieux et toutes les notions de discipli-
ne et de hiérarchie, et, comme remède
oli correctif, proposer quoi ? ? le Néanl
ou le Désordre, c'est bien faire là oeuvre
dangereuse et éminemmont antisociale.

Ce n'est faire un acte d'iutolérance
que d'empécher de parler un- homme qui
vieni nous faire publiquement l'apologie
du vol.Ce serait fai'Hir à*um devoir que de
ne pas le faire, et c'est ce que la popu-
lation de Martigny a instiuctivement
senti. Respect pouir elle. Son exemple
sera certainement suivi, par celles des
localités où M. Graber aurait encore
l'audace de se présenter, pour recom-
mander la destruction de la propriété
privée. Nous voulons ètre maitres, chez
nous, et n'avons nul besoin de son Evan-
gile communiste, ou, ne serait-ce que
bernois...

M. Graber, de plus, ne mèrito pas le
respect que mérite touj ours la sincerile-
Il n 'est pas sincère, et change continuel-
lement de peau, et mème de chapeau,
sudvant les assemblées devan t lesquel-
les il parie. Il est tour à tour, loup ou
agneau. Il a la perfidie du chat qui mas-
que Ja griffe sous la car esse. Il oous a
dit , après la conférence avortée, qu 'il
n'était pour rien, ni dans la grève de
1918, ni dans la plus recente des typo-
graphes ; que l'initiative a'atteignait ni
les bourgeoisies, rd les carnets d'Epar-
gne, ni , a-t-il dit en toutes lettres, per-
sonne en Valais. Sur quoi nous lui avons
demande ce que, dans ces conditions,
il venait faire chez nous. Nous ne
croyons pas que le seul désir d'ètre
agréable à une population qui venait de
le si bien recevoir, ait pu le pousser à
nous faire des déclarations qui sont
exactement le contrepied de celles qu 'il
fait ailleurs. Il nous a dit que les indus-
tries ne souffriraient pas du tout de
cette confiscation ; que le chómage
n'augmenterait pas ; que l'argent né
partirai! pas ??? Quel beau sophiste , et
quel beau farceur , et combien le monde
ouvrier qui l'entretient de ses deniers ,
doit ètre convaincu qu'il est bien et sin-
cèrement défendu par lui ???

Campagnards et citoyens valaisans ,
de toutes classes et de tous partis, vous
allez faire dimanche à l'initiative du ca-
marade Graber; l'accueil et la conduite

que la population de Martigny tout en-
tière , lui a faite à lui-mème samedi. Et
puis , s'il revient chez nous, évangéliser
cette bornie population valaisanne qu 'il
a recu la mission de dégrossir sans, mé-
me lui avoir Ulisse le temps de dégainer
sa Bible (car M. Graber a failli autre-
fois se faire pasteur et connait les Li-
vres saints mieux que bien des Evangé-
listes), conduisez-le a la gare, en l'es-
cortant de la douce romance de Chris-
tine : « Repars, repars, si tu veux con-
server ta vie »...

P. S. Ni. Graber devait faire hier
dimanche, deux conférences , l'une à
Sembrancher et l'autre à Bagnes. Mais
la nuit , la bonne nuit étoilée du Valais ,
lui avait porte conseil , et , comme le re-
nard de la fable , il s'en est alle , la
téte basse, au premier train du matin ,

à 6 heures , évangéliser des peuplades
moins récalcitrantes que les Sembran-
chards et les Bagnards. Là-haut, du res-
te, tout l'attendait pour lui faire fète.
On avait sorti les oripeaux et les son-
nailles des grands j ours, et mème une
auto enguirlandée était prète pour ra-
mener le Grand Inquisiteur fiscal et
grand Confiscateur de la propriété pri-
vée, jusqu 'au poni de St-Maurice, aux
bons soins des Pandores vaudois... •

A. T.

Monthey. — (Corr)
La conférence de M. l'avocat Diricq,

vendredi soir, a été brillante et bien fré-
quentée. Présentée par M. A. Puippe,
l'orateur a tout de suite indiqùé la for-
mule sous laquelle la votation du 3 dé-
cembre aurait dfl étre présentée au pei>
pie pour traduire exactement la pensée
et l'intention des auteurs de rinitiative.
Cette formule, la voici :

Voulez-vou_ oui ou non établir le
regime communiste en Suisse ?

Voulez-vous oui ou non partager le
sort de la Russie et ètre mangé_ par
une poignée de Juifs dont les Platten,
Naine et consorts ne sont que la cou-
verture ?

Remarquez , nous dit-il, ce qu 'il y a
d'ironique dans ce fait que les émissai-
res de Moscou se servent précisément
de nos institutions. ..démocratiques pour
instauTetr en Suisse iute; regime qu 'ils
n'ont pas les moyens constitutionnels
d'introduire dans les autres pays d'Eu-
rope !

Puis, dans une causerie très eloquen-
te, serrée, concrète, boutrrée de faits et
de chiffres, M. l'avocat Diricq exposa le
pian communiste contenu dans les ve-
nimeuix et perfides articles 13 et 15 de
l'inàtiative et toutes les conséquences
tracassières et ruineuses qui en résul-
teraient. Certainement, le prélèvement
des fortunes n'est qu'un voi et rinitia-
tive socialiste une insuite et un affront
au peuple suisse.

Aussi, M. l'avocat Barman a-t-il été
l'interprete de tout l'auditoire charme
et convaincu en assurant le très dis-
tingue conférencier qu 'à Monthey tous
les citoyens soucieux de la justice et de
la morale se lèveront comme un seul
homme pour exécuter comme il le mé-
rite « cet oiseau qui vient de Russie. »

OH TUE, ON SE TUE...
On tue, on se tuie, on meurt avec une

continuile affolante. Les faits divers des
j ournaux forment une sèrie de drames
affreux , depuis quelques semaines, et
chacun d'eux comporte des victimes
en tout genre sur lesquelles — si l'on
peut dire — le lecteur passe, l'esprit
ailleurs.

L'àme de la foule est indifferente au
deuil d'autrui, comme à un paysage
qu 'elle t^g&aait pas et 

qu'elle ne doit
j amaisM nm«e. Poux anonymes sou-
vent eSontUiòes que soient ces dé-
chéances**!Pce_ infortunes, c'est un peu
de notre propre hurmanité qui finit en
elles. La société dont nous faisons par-
tie n'est sans doute pas sans reproche
dans les malheurs qui atteignent autrui.

N'est-il pas j uste que nous meditions
un court moment sur nos vices d'où ré-
sultent tant de tragédies ? c'est la
faute à nos mceurs, n'en doutons pas,
si les gazettes sont pleines de sang'ots.
de douleurs et de désespoirs. C'est pour
avoir chasse du monde Dieu, les meil-
leurŝ  sentiments, pour avoir nié la ten-
dresse, bafoué la justice, raillé la piété,
les enseignements de l'Eglise, que nous
assistons, impuissants, à lTiécatombe de
tant de malheureux et de malheureuses,
s'en allant sous le char de la mauvaise

fortune avec le regret d'avoir caressé
un faux idéal ou de n'en avoi r pas eu
du tout. M.

Une petite réduction dominicale
Les C. F. F. se proposero! d'introduire

si. possible déjà le 10 décembre pro-
chain des réductions de taxes dans le
service des voyageuirs le dimanche.

Ces réductions seraient calculées ain-
si : les voyageurs pourraient effectuer
des courses aller et retour en troisième
avec un billet de simple course de
deuxième classe. Et des courses aller et
retour en secondes avec un billet sim-
ple de première, ce qui représenté une
réduction d'environ 25 %.

Les différ entes compagnies de che-
mins de fer suisses auront a se pronon-
cer pouir savoir si elles sont d'accord
d'introduire les mèmes réductions sur
leurs réseaux.

Une Vendetta à Genève

Un Valaisan dans la bagarre
Il y a quinze j ours, le j eune Eugène

Pecorini, 19 ans, Italien, qui était alle
danser dans un café borgne du quartier
des Pàquis fut pris à partie par un in-
connu qui lui chercha querelle. A la sor-
tie du bai, les deux j eunes gens se li-
vrèrent bataille. L'inconnu eùt le des-
sous. 11 s'enfuit en. menacant Pecorini.
« Je me vengerai, dit-il, nous nous re-
trouverons samedi prochain ». Cràne-
ment, le samedi suivant, Pecorini vint
au rendez-vous. Son adversaire était
là, mais il fit mine de ne pas le recon-
naitre.

Vers U h .  du soir, Pecorini quitta k
bouge en compagnie de deux camara-
des. Arrivés à la rue des Buis, les jeu-
nes gens furent. assaillis, par trois in-
dividus, l'un d'eux, véritable hercuie.
s'élanca sur Pecorini et lui assura un
foi-midable coup de poing qui lui brisa
la màchoire. Un autre individu frappa
Pecorini au moyern d'une « ceinture
américaine », et lui fendit l'arcade sour-
cilière. Les làches agresseurs prirent
alors la finite.

Pecorini qui avait perdu connaissance
fut transporté à la Polycliaique, puis à
l'Hòpital cantonal..

Une enquète fut ouverce par les
agents Heidmann et Baud de la brigade
Stceffler. Après trois jours de recher-
ches, gràce à l'habileté et à la perspica-
cie des policiers, les trois agresseurs
furent identifiés et vendredi après-midi,
ils étaient arrétés.

Conduits dans les bureaux de la Sùre-
té, les individus furent interrogés par
les agents Heidmann et Baud à qui ils
avouèrent ètre les auteuirs de l'agres-
sion. Ce sont les nommés Joseph Cli-
vaz, Valaisan., 22 ans, Alain Borrat, 28*
ans et Jean Steff en, 24 ans.

Sur l'ordre de M. Sessler, commis-
saire de Police, ies trois individus ont
été écroués à Saint-Antoine.

Le j eune Pecorini est encore en trai-
tement à l'Hòpital. Il souffre d'amnesie
cerebrale et Ies docteurs uè peuvent se
prononcer.

Le contingentement des vins
Dans sa séance de mercreai matin ,

le Conseil fédéral a décide de répondre
négativemenit à la demande du gouver-
nement vaudois de contingenter les vins
étrangers, estimant qu'une te!le mesure
nous causerait un grave préjudice au
lendemain de la conclusion du traité de
commerce avec l'Espagne et à la veille
de la conclusion de nouvelles conven-
tions commerciales avec d'autres pays
vinicoles.

JLES C11AXOES
Paris 38.50 ; Londres 24.1. ; New-

York 5.38 ; Italie 25.75 ; Belgique 35.90;
Hollande 122.25 ; Espagne 82.70 ; Ber-
lin Francfort sim 0.0825 ; Vienne 0.008 ;
Prague 17.05 ; Bucarest 3.60 Stockholm
145.— ; Christiana 9925 ; Copenhague
109.25.

Action de secours en faveur dea
éleveurs bovina.

Les propriétaires de bétail qui dési-
rent se mettre au bénéfice du subside
prévu pour l'achat de f ourrages doiven t
s'inserire, à cet effet, jusqu'au 10 dé-
cembre 1922 au plus tard , auprès du pré-
siden t de leur commune en indiquant la
quantité et le geme de fourrages qu 'ils
ont l'intention de se procurer (foin,

tourteaux, farineux) , ainsi que le nom-
bre de pièces de bétail bovin qu 'ils pos-
sederai.

Les personnes ayant déjà effectué ces
achats , qui désirerit également bénéfi-
cier de ce subside doivent, dans le délai
itidiqué, remplir les mémes formalités
auprès du président de leur commune,
en fouriiis'sant les pièces justificatives
(factures, quittances). La rétroactivité
sera examlnée par la commissioi spe-
ciale, nommée par le Conseil d'Etat.

Le subside verse consisterà en une
subventioni fixée en % du prix d'achat
Pour les régions montagneuses, il sera,
dans l'attribution du subside, ten u comp-
te des frais de transport.

Les personnes qui ont du foin ou tout
autr e fourrage à vendre doivent égale-
ment en aviser le président de leur com-
mune avant le 10 décembre prochain.

(Communiqué.)
AVIS. — Le « Nouvelliste » de oe

jour contient six pages.
St-Maurice. — Loto de l'« Agau-

noise.
La Société de Musique l'« Agau-

noise » prépare l'organisation d'un
grand « Loto-Volailles » poxir same-
di soir 2 et dimanche qprès-midi 'A
décembre prochains.

Il est fait appel à la générosité du
public de St-Maurice pour faire bon
accueil aux quèteurs qui cette semai-
ne feront leur tournée. Des frais im-
portante que 1'« Agaunoise » a fait
pour l'achat de ses nouveaux lustra-
mente, l'obligé à compter sur l'appui
et l'encouragement de toute la popu-
lation de notre ville. Les lots en na-
ture ou en espèces, mème les plus
modestes, sont recus avec reconnais-
sance.

Contròie des produits pharmaceu-
tiques.

On nous apprend que l'année prochaine
entrerà en vigueur le contróc prévu à
teneur de l'ordonnance d'exécution poui
la loi federale des épizooties, et por-
tant sur les séruans et vaccins destinés
à l'usage vétérinaire. Ce controle est
indispensable au moment où une rmillti-
tude de produits sans valeur sont j etés
sur le marche et achetés à grand prix
par des éleveurs impatients de guérir
leu. bétail. Ces produits, outre l'incon-
vénient de cofiter fort cher, sans donner
de résultats, entravent de plus la hxtte
rationnelle organisée contre les épizoo-
ties. L'Office vétérinaire fédéral examine
actuellement la facon dont pourra
s'exercer un contròie de ce genre.

La famille Devanthe y et alliée, à Monthey,
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a recus à l'occa-
sion de son grand deuil exprime sa vive
reconnaissance a tous ceux qui lui en oni
fail parvenir.

SI VOUS AVEZ DES
MALADIES •

D'ESTONIAC
Quand votre estomac est dérangé au
point qu 'il absoriie les aliments sans
pom'olr les i1i_éror , riemandez à la
Tisan e Américame ries Shakera de le
toni lìer. ile. P,iirtVr :ì lom-lionner , elle
y róussìra toujours. Dana les cas de
niaiin .noil' a|>|> 'L ; l • !• ¦ douleursainésles
r.pas, maux ile lete, crises biliaires ,
consti nailon , les vertus curali ves de
co loniqne vogétal n'ont pas d'é^ales.

Le succès sima pareil de la Tisane
des Shakers ost i ¦ meillcnre preuve de
gespropilei»'*ni! a i vesquenepossède
aucun nutre nv .lic.ament. Elle tonine
et forti llo IVstomnc ot régulàrise le
fonctionnemenl du foie et dea intes-
tins , assuran ' ninsi de bminos diges-
tions et un sane pur. b'aites-en l'essai I

PREN EZ LA TISANE
A M É R I C A I N E  DES

SHMERI
En Vonte ciani tout>s les Pbarmacios. DépM ponr lo Oro»
MM. rjni.MANN EYnAim.SO bd de l-CluBO (S.i.S«.Ge'i<"rr«

_ Prix : fi Ir. le Flacon. •

* % % * % tt * X X )
Danse

Monsieur A. von Burg
commencera son coura

mercredi 27 courant
à 20 h . 30, à l'Hotel
des Alpes, St-lairfct

(( intride salle).
Les amateurs de bonne danse
sont priés de s'y rencontrer.



.(enne Inumine demande
place de

portier
ponr saison d'hiver. S'adres-
ser sons P. S. Publicitas SION. *

A vendre
environ 3000 kg. de bettera-
ve» ainsi qae 400 kg. de choux.
S'adr. à Cyrille Chambove*v
CHARRAT.

ON DEMANDE

à louer
a St-Maurice une chambre et
une cuisine maublées on deux
chambres meublées, de pré-
férence près de la gare.

S'adr. au Nouvelliste.

Pianos
Schmidt-Flohr, Burger & Ja-
cob!, Lipp, Bechstein, Pianos
à qnene. Harmoniums des
meilleures marques.

H. Hallenbarter Sion

Viande désossée
pour charcuterie de particu
liers Fr. 1.60 le kilog.

Boucherie Chevaiine
Centrale

Louve 7 — Lausanne
Demi-port payé.

Paille et foin Garage VISGARDÌ Bex Téléph. 113
par wagons, a des conditions
avantageuses. Demandez of-
fres à Julien Lob, Négt.,
Av. d'Onchy, Lausanne.
Tel. 42.13

Bflles et
branches

de noyer et piane ainsi
que quelques wagons de

Bois dur
en atonie sont achetés à de
bons. prix par la Fabrique de
Socques Ch. CLARET, Mar-
tigny.

OCCASIONS
A vendre un char de

chasse à patente, avec
doubles ressorts ; 1 char
de montagne No 10, et
deux chars à mains aree
pont ou ridelles. Le tout
en parfait état.

S'adr. chez Papilloud
A. charron, Martignj -lfilla .

Petit cafe
A la méme adresse a ven
dre une
Automobile

Citroen
a 4 places ayant tròs peu rou
le, ponr le prix de 8000 frs.
S'adresser aa bureau dn jour
nel  sons 92.

Grande Vente
auxEncheres publiques

ds meubles , literie et lingeria
Occasion unique pour

hòtels pensions et
particuliers

Lundi 27 novembre et
iours suivants de 9 h. à mi-
di et de 2 h. à 8 h., à. AI-
GLE, entrepòt en face de la
sortie droite de la gare, on

vendra au comptant,
sans frais d'échutes.tout le
mobller restant, sauvé de
l'incendie du Grand Hotel de
Villars s[ Ollon , soit : 150
matelas divers a 1 place
15 sommiers (sans lit) à 1
place-; traversina, oreillers ;
200 couvertures coton ,
laine, edredone, tapis de
lits : 5 canapés moquette ,
fauteuils et chaises longues :
2 tables a écrire 2 pla-
ces vis-a-vis : 1 casler
à 180 numéros pour let-
tres ; buffets , commodes,
tables carrées, chaises can-
nées ; meubles de jonc pour
jardin , 300 draps de lits,
taies, linges de toilette ;
SOO nappes 600 ser-
vlettes tapis et descentes
de lits.

Cette vente qui a été
aùtorisée à Aigle. facili-
terà les acheteurs de toute
la contrée. Prière de se mu-
nir de monnaie.

Recommandat ion est fai te
aux miseurs d'enlever de
suite les objets ache-
tés ou de les faire surveiller
par queiqu 'un , en évitation
de confusion. Rien n 'est visi-
tale avant le jour de la venie
qui sera faite par les soins
de M. Charles MORET,

commissaire-priseur de
l'Hotel des Ventes,

Louve 4, Lausanne ;
il renselgnera toute corres-
pondance munte de timbres
pour réponse. P 14988 L

Alf Fleuti s°°_Ly_e Bex
Fer de constructions I & U

Acier doux rond pour beton. Tuyaux
en fer etiró. Tdles nolres, plombées

et galvanlsées. Toles ondutées.
Quincaillerie - o— Ont ils

-££-:- Machines -:-^-
^W-i »'¦¦¦ »—-J—¦¦•--——nr¦—¦¦-____— ¦ ¦« ¦. i.—ii--iiiLW ..l--iin..« Ui-̂ . -.~ ¦ ¦-

5 Achetez directement au Fabricant I

f

~:*B*% 20 o 'o meilleur marche qu'au luagaiin'
J REOULATEURS " MUSETTE ,,

\J J3,J 2-4 ans ie garantie. Sonnerie cathódrali-
/K jTSf Expódiós partout fr. de port et emball
\ V

^Ws. Superbe choix en
^ MT montres , Renella , régulalaurs , bijouterie

^
. - de tous prix. —

B ĵj Demandez catalogue illustre No 
33

-~ tessi) gratis et franco directement a la

SS  ̂ gai Fabrique MUSETTE
|ti| Guy-Robert & Cie. —
US La Chaux-de-Fonds

' _==_-' Maison de confiance fondée en 1871

A vendre faute d'emploi ,

Superbe limousine
PIC-PIC

à choix sur deux , en excellent état, prix très a-
vantageux particulièrement recommandableapour
service de montagne.

I

Une motosacoche 4 HP.
Une motosacoche 1 )_ HP.
Un side-car Royal-Enfleld 8 HP

Almanach Hachette
Almanach du Pèlerin

viennent de paraitre.
Librairie Papeterie Ls. DÉCO PPET, Marti gny
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A la Société Cooperative
Agricole & Onvrière

— SAXON —
dès jeudi 30 novembre et pour quelquts Jours

Vente speciale de Tissus
A TRÈS BAS PRIX.

Véritable occasion. - o— Que tous in prolitint.

LIQUIDATION PARTIELLE "3W
des Brands Magasins "Ville de Paris ,, Monthey

Aucune Liquidation, aucun commerce ne peut rlvallser avec les prix que nous offrons 11

mr C O M P A R E Z  et J U G E Z  II ^m
Drap belle qualité , ponr complets , 4.9?
Pardessus pour hommes. cn beau drap

nouveauté , 49.5(1
Fournitures complètes pour habi l lements  de

messieurs, t 14.5Q
Chemises pr hommes, flanelle colon super. 3.75
Chemises mécanicien , oxford rayé , très solide 4.9S
Calecons molletonnés pr hommes, ne pas con-

fondre avec les qualités ordinaires ,  3.45
Gilets de chasse a manches, tricot chaud, 6.9(1
(alleis ele chasse, en jersey molletonné ,

art icle  très épais, 14.50
Pantalons de travail , en bonne gr ise t te ,  6.50
Pantalons en croisé supérieur , 8.5(1
Pantalons en drap  la ine ,  l r <: qual i té ,  19.5(1
Complets modernes , immense choix , depuis 35.—
Bretelies élastiques pour hommes, la paire , 1.2S
Chaussettes pure  laine,  cóle 2x2 , la paire , 1.85
Echarpes chaudes, la pièce , 1.98
Bandes molletières , drap la ine , long, 3 m. la p. 3.50
Sacs de .montagne , grand choix , depuis 4.85
.Iarretelles pour messieur, la paire , 0.95
Bas de sport , pure la ine , pr messieurs, la p. 4.50
Draps de l i ts , uiolleton couleurs , depuis 5.9(1

Fssuie-nialiis Irès belle l i l ia l i té , le mètre  0.6(1

Grandi! Magasins " VILLE DE PARIS ,, Monthey
Prompt envoi au dehors contre remboursement

confiance , pour nn ménage _ __ T-_ni-n * — **** -*l_ r̂ ALICANTE nouveau .. «
_ _ _

?___ «;weiic

^^^^a^ei___a___________w ON DF MANDE un

SuPBflllli 0 wW\lì II pour aociété Cooperai e. Adresser les offres avec1 ' ' m conditions et prix à Mr Mce Pittier à Slembipn-
EM chnr jusqu '.-u 10 déo> n Ire.

Vins
TÉLÉPHONE 19

***+***?«**«+

Il „ Il Mi ili

d'Qrient et Imitation E MouJin

I 

Commerce en gros
Farine de mais de Ire qualité, de froment, seigle et orge

^-j ssssyfsa1*'
Farinette do mai * grosse et fl-e. Sons et Avoine

Mouture en tous genres
et à f tcon

Se recommande : Charles Roduit.

dans une mai on spécialiste sérieuse
et d'absolue confiance

universelletnent connus vous cflr~nt toules
garanties désirab'es.

Profitez de la

Grande Liquidation generale
avant fermeture , main ne tardez pan, H | met sgratuite ment son auto à

les jolie * pièces s'enlèvent rapidement. - | «"sposltlon de Messieurs lea ora-
I l  teura 'V' 1 voudront faire une tourree

Choix immense *$&%&¦ Marchandise superbe 1 I ÌW-1 ̂_S™b
d?,r"•

,
Prix trÒS bas. M 'km Prière de s'inserire.

UNE FILLE
d'environ 30 ans, de toute

Bon vacher
est demandò de sulte.

i Place à l'année. Gige 100 frs.
par mois.
S'adr. au Nouvelllstesous CS.

A. ROSSI VINS EN GROS
La Reclame n'est

pas seulement faite ponr
attirer de nouveaux

clients mais ponr comer-
ver c*na: qne Von a déià ————— Les paroles s envoient, mais les annonces

Póneveyre , Avenue du Servan 16 Lausanne restent.

Ch&ITIOiSd SG Travail soigné et garanti
9 + L'atelier est ouvert tous les dimanches 4et teinture . Achat de toutes peaux

Vente de peaux de moutons

Enfourrages Ilcurette , pour duvets , toutes
teintes , le mèt re  i.9c

Flanelette coton couleurs , jolies rayures , le in. 0.7(1
Rideaux blancs, beaux dessins, le mètre  0.60
Rideaux couleurs , jolies impressions en

toutes teintes. le mèlre 0.9S
Toile écrue pour draps de l i ts , larceur

180 cm. simple fil , le
Toile éerue 180 cm. doublé chaine, lc
Bazln extra , la rgeur  135 cm. lc
Satl i iet te  unle. toutes te intes , le
Colonne Vichy pr tabliers, quai. extra , l e m
Chemises flanelle coton couleur pr dames,
Pantalons assortis,
Jupons flanelle coton, cnuleurs pour dames
Calecons sport , pour dames
Camisoles coton, ouvertes devant ,  loncues

manches, quai. extra ,

Bas coton noir , tròs sol ides, còte 2/2
Bas pure laine , pour dames , còte 2/2

Casaqulus laine , depui s
Jaquettes de laine , choix magnifique
Boléros sans manches, pure laine ,
Boléros à manches, pure laine , très
Mousmées laine, tricot doublé,
Tabliers ménagère , bonne cotonile , av. poche

Iour an.cliorer Irs vin» T ibleS - ^hOtOQPEphlO 
fi

rtÌStÌ0U6

PROCHAIN S ABBHAOES. <**¦ R HEYRAIjD (St. MaUPÌCB.)
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devant doublé , poche, 9.75
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2.85 teintes , 2.95
2.75 Manteaux, superbe qual i té , pr dames, depuis 16.50
1.95 pr. enfants , » 9.50
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3.2. jLalne à tricoter , tordue, 4 f i ls , notre belle
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moteur électrique
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Marier sa Fille
— Ali 1 madame, e était une f iute I s éct la

Ratier.. . Je vous demande pardon, rcprlt-Il
aussitót, le ne voulais pas porter un blàme...
mais on ne tient Mme Slavsky que par la
corde d'argent

— Oui, c'est une fante , je l'ai compris en
la voyant Insister pour emmener sa fille .
mais 11 était trop tard. C'est à vous de ré-
parer mon erreur : j e suis tonte a votre d.'s-
posltion, à quelque heure que ce soit , pour
quelque somme que ce soit.

— Merci, madame, dit Rider ému, v >us
avez un coeur de mère I

Sur cette parole qui fit vanir les 'armes
aux yeux à Mme d'Haupelles, il sortit et
alla s'Informer près de la concierge dc la
rue Miromesnii. Il apprit que les dames
Slavsky venaient de rentrer, et retourna
chez lui , tranquille pour cette nuit-là au
moins. Après les nuits que Barbe avait pas-
sées sans sommeil, 11 n'était oas probab e
qu 'elle tentai immédiatement .ine évasion.
Mais il se promit d'ètre sur pied de bonne
heure le lendemain.

Dans la volture qui les ramcnalt chez
elles, Mme Slavsky ne dit pas un mot à sa
iille ; Catherine , de son coté ne se sentait
pas la nécessite d'épancher ses sentiments
dans le sein de sa mère ; mais ce silence pa-
cifique ne devait pas toujours d'ircr.

Lorsque Mme Slavsky fut rentrée au '.ogls,
qu 'elle eut brutalement coupé court , en l'cn-
voyant se coucher, à l'expa.ision de miss
Amroth qui exprimait sa :ole de revoir
Katla , et qu 'elle eut fait signe à,Ja jeune fltle
de la suivre dans le salon, elle ferma soi-
gneusement la porte , vint s'assaolr sur le
canapé, se croisa les bras, et dit à Cathe-
rine :

— M'expliquerez-vous ce que cela stoni-
ne?

La Ieune fille ne répondit pas. Celta ques-
tion était trop vaste pour qu'il fut facile d'y
répondre ; elle attendit l'orage, la téte basse.

— Vous pensez sérieusement à épouser
ce monsieur... Ratier ? demanda Baibe en
accentuant ce nom vulgaire avec un . Indicl-
ble mépris.

' — Oui , maman, répondit Catherine, tou-
j ours debout et la tète baissée.

— Vous avez des goùts relevés ' proiéia
dédaigneusement sa mère. Pour moi , je ne
veux pas d'un gendre qui s'appelle Ratier.

— Je croyals que vous aviez donne votru
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Nir rÉDsiir il pilifero mi
imi» Utili IH li duriti I

consentenient ? demanda Catherine eli pà-
lissant.

— Ce que vous croyez ne me regarde
guère et ce que je fais ne vous regarde pas,
dit Mme Slavsky ; c'est de vous qu 'il s'agit
Quelle idée vous a prise d'accepter la pro-
position de ce monsieur si mal élevé.

— C'est que le l'alme I répondit brave-
tnent  la jeune lille.

— Vous l'aimez I c'est touchant ! Est-ce
avec ses manières accomplles qu 'il a gagité
votre creur, ou bien avec son brìt ' ant ave-
nir , 011 encore son esprit distingue r Répi .n-
dez donc, pourquoi l'aimez-vous ?

— Parce qne je l'estime, répondit Cathe-
rine en relevant la tète, mais sans hausser
le ton de sa voix douce et soiimi.e : parce
qu 'il est bon, parce qu 'il s'est montre bon
surtout envers moi, parce qué j'ai vu qu 'il
ne me méprisait pas, tandis que tous ies
hommes que j'ai connus jusqu ''ci m'ont mfi-
prisée.

— Méprisée , et pourquoi , s'H vous plait ?
Catherine regarda sa mère ; ses yeux

lancèrent un eclair , puis elle étìignlt leur
regard sous ses pauplères et lépondit d'une
voix tremblante :

— Il est inutile que je vous le dise, ma-
ìnan ; ne me le demandez pas.

Mme Slavsky se mordlt les lèvres ; c'Ie
ne s'attendait pas à cela. Mais e'ie ne se
laissait pas déconcerter ; aussi repiit-elle
sans perdre de temps :

— Pourquoi avez-vous quitte ma maison,
comme une aventurlère ?

L'orgueil de Katla se révolra et elle ne
put se contenir.

— Parce qu 'il y venait des aventuriers ,
dit-elle vivement.

— Mine Slavsky tressallit et se leva ; un
moment elle se demanda si elle frapperai!
sa fille , et elle en avait bonne envle ; cepen-
dant elle se retini.

— Qui entendez-vous sous ce nom ? dit-
elle en s'efforcant de maitriser le tremble-
ment de sa voix Irritée.

— La comtesse et le general.
— Passe pour la comtesse, répliqua Bar-

be soudain calmée, mais ie vous défends dc
donner ce titre au general.

— Parce qu 'il s'est indignement conduit
envers mot ? demanda Catherine, frémis-
sante à son tour d'Indignation juvéuile.

— Parce qu'il est mon ami , et que vous
devez parler respectueùsement de mes amis.

— Connalssez-les mieux alors ! s'écria
Catherine , poussée à bout. Ici mème, celui
que vous nommez votre ami m'a grossière-
ment insultée, et je me suis eufule pour évi-
ter sa compagnie.

- Bel esclandre, dont vous avez mille

raisons de vous vanter ! fnterromplt Mini/
Slavsky.

— J'ai fait ce que j e pouvais, dit la jeune
fille en se couvrant le visage dc ses mains.

Mme Slasvky comprit que, eu effet, sa
fille devait avoir été gravement insultée,
chose que , jusqu 'alors, elle n'avait pu ad-
mettre uu seul instant.

Mme Slavsky, ne sachaat comment en
sortir , renvoya Catherine a son IIL

— Bonsoir , madame Ratier , lui dit-elle
ironiquement. Madame Ratier 1 Quel beau
nom !

— Il est honorable , au moins ! lui réporidit— Il est honorable , au moins ! lui réporidit
sa fille en fermant la porte sur el.e.

Voyant qu 'il était tard ct que parler ne
servirait à rien , Barbe se decida à s'endoi-
mir , ce qui lui réussit à merveille ; plusieurs
nuits agitées, le voyage, l'émotlon , tout ceia
lui procura un repos délectaole : e!'e se rè-
veilla à neuf heures , au moment où le soleii
qui avait jusqu 'alors brille d'un vif éclat se
voilait dans un épais nuage.

Barbe sortit de sa chambre, s'assura que
sa fille était dans la sienne , ordonna à miss
Amroth de lui faire du chocolat, et rentra
dans sa chambre pour y procéder à sa toi-
lette. Miss Amroth , qui avait dé:à allume le
gaz dans la cuisine, se mit docilement à rà-
per sorr chocolat, et Katia vint bientòt l'ai-
der dans cette intéressante occupation.

Pendant que la vie matérielle poursuivail
ainsi son cours rue Miromesnii , Ratier , qui
s'était leve de grand matin, avait profité de
son activité pour prendre une avance con-
sidérable. Six heures n'étaient pas sonnées
qu 'il frappait à la mansarde de Josia une
gréle de petits coups secs comme une p'uie
de noisettes. Josia se ré velil i, ouvrit la
porte et resta ébahi à la vue ae Ratier.

— Chu.-..u...ut ! fit celui-ci en posant un
doigt sur ses lèvres.

— Le colonel demeure IU second , répon-
dit naivement le secrétaire.

— Très bien, jeune homme ! savammenl
répondu ! dit Ratier. Je n'ai pas pu vous
voir hier ; rendez-moi donc un peu compte
de vos agissements.

— J ai dépense vingt-sept francs trente-
cinq centimes, répondit promptement le
je une homme.
' — Ce n'est pas cela que je vous demandt.
Savez-vous ce qu'est devenue Mlle Cathe-
rine ?

— N'est-elle pas rue Miromesnii ? de-
manda Josia en pàllssant.

— C'est-à-dire qu'elle y est retournée ,
mais elle n'y était pas hier matin, ct ie ne
suis pas sur qu 'elle y soit dans une heurt
ou deux.
"— 'Que ^est-fi passe, mon cher ? gémit

Josia en levant ses bras vers le ciel.

LE MONTHEY-LEGER
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En quelques mots, Ratier la mit au cou-
rant de ce qu 'il était Indispensab'e de sa-
voir, puis il ajouta :

— Et dans trois semaines, quand le diable
y serait , èlle s'appellerà Mme Ratier.

— Vous ?... vous l'épouserez ? demanaa
Josia, dont le visage attentif se décompo-
sa soudain.

— Pardon , mon ami, mon c\\zr ami., i a-
vais oublié... Que nigaud Je suis ! s'éciia
Ratier. Je vous assure, Josia, que ja ne vou-
lais pas vous faire de la peine !

— Je le sais bien , Ratier, je le sais bleu...
C'est le premier moment, voyez-vous ; mais
à présent que c'est passe, je _uis très con-
tent, oui, très content. J'aime mieux que ce
soit vous qu 'un autre, je vous assure I

— Quel brave garcon vous faites ! mur-
mura Ratier ému, quel dommage qu 'il n 'y
ait pas deux Catherine»! Avec quel plaisir
je me serais mis en quatre pour vous faire
épouser l'auti e !

— Vous ètes bien bon, dit Josia avec son
sourire plaintif. Mais je suis très content
parce que vous serez bon pour elle.

— Je l'espère bien , fit Ratier devenu
grave. Eh bien ! Josia, vous comprene.
maintenant , si, plus que jamais nous devons
nous lignei: pour la sauver.

— Mais puisque vous l'épousez, elle n'a
plus rien à craindre !

— Vous ne connaissez pas la chère Barbe,
la vénération vous aveugle. Elle a donne
son consentement hier soir à dix heures, et
à onze l'a repris:

— Cela ne se peut, s'écria lt naif secré-
taire.

— Voici ce qu 'une personne inconnue, que
j e soupeonne d'ètr e miss Amroth , a depose
pour moi chez mon concierge, qui me l'a
remis aussitót. Quel concierge I II est unique
en son genre.

Le billet qu 'il mettait sous les yeux de
Josia portait ces mots :

« Ma mère m'a déclaré qu 'elle ne veut
pas que je vous épouse ; je suis sùre que
nous allons quitter Paris. Ne m'abandonnez
pas. — Katia , 4 heures du matin. »

— Pauvre petite ! je crois bien que nous
ne l'abandonnerons pas ! Elle a passe la nuit
à réfléchir et à suborner son Irlandaise,
qui a dù sortir en catimini, rentrer de méme
et éprouver des peurs effroyables. Je me
demande où elle, a eu mon adresse... A
moins que Mme d'Haupelles ne la lui ait
donnée...

— Et maintenant , Josia, il ne faut plus
quitter le café en question, si mauvaise qu 'y
soit la chère. Vous allez prendre une vol-
ture à la journée ; il y a, daus ma rue, une
remise, où l'on peut avoir un homme sur ;
vous l'emmènerez devant le café , et vou*
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par nne cure de dépnrttif-laxatlf

l'y garderez ; au moindre mouvement à
l'extérieur de la maison assiégée, vous me
préviendrez par un commissionnaire, que
j'ai souvent employé, et qui sera à vos or-
dres chez le marchand de vin. Je serai
d'ailleurs ou chez moi, ou chez Mme d'Hau-
pelles, ou avec vous.

— Et que fau t-il faire si vous n'étiez pas
là et si l'on voulait l'emmener ? demanda
Josia , inquiet.

— Ceci, mon cher, peut étre si imprévu,
si extraordinaire que je tie puis vous don-
ner aucun pian ; aglssez comme vous pour-
rez. Si vous ne pouvez pas vous faire sui-
vre par Catherine , ou Tenie ver, suivez.ia
partout , en volture, en chemin de fer, dans
l'hotel où elle descendra, au bout du mon-
de, et jouez du télégraphe sans compter.
Si vous l'enlevez, conduisez-la à Montmar-
tre.

11 renili l'adresse de Mme Féraud avec
un portefeuille bien gami à Josia, fort in-
quiet de sa responsabilité, et lui enjoignlt
surtout de ne pas se laisser apercevoir,
puis il le quitta pour dresser ses plans d'une
manière effective.

Le colonel , à l'heure ordinaire , eut beau
attendre Josia, il ne le vit point para?tre.
Le garcon d'hotel, Interrogò, répondit que
M. Josia était en courses depuis le matin.
Boleslas pensa que le digne garcon cher-
chait des fonds pour son échéance du len-
demain, et se prepara à bien déjeùner.

Vers dix heures, Barbe avait pris son
chocolat , miss Amroth aussi — malgré les
transes qui favaient palle , Katia avait
trempé d'abord le-bout de ses lèvres dans
son breuvage favori, puis ci!e avait fini
par faire comme les autres et l'avaler tout
entier, lorsque le general Tornine se fit
annoncer.

Au son de sa voix, Catherine tressailit
et courut s'enfermer dans sa chambre ;
mais Mme Savsky, plus aguerrie, l'attendit
de pied ferme.

— Eh bien ! dit le general, avez-vous
réfléch i ?

— J'ai recu une proposition de mariage
pour ma fille, répliqua Barbe, et j e vous
avoue...

— Depuis hier soir ? demanda Tornine
plein de méfiance.

— En vous quittant, et cette proposition..
— J'épouserai Catherine ! Qu'à cela ne

Henne I Elle est gentllle, cette enfant ! J'au-,
rais dù m'en apercvoir il y a déjà quelauèiT
années, mais il n 'est jamais trop tard pour
se ranger. Hein ! Qu 'en dites-vous, ma-
dame ?

— Ce n'est pas cela , general,. Le jeune
homme qui demande ma fille connait la Tw-
sitlon embarrassante... (A suwre)

Bouilli av. os, le kg. Fr 1.-
ROtl sans os, 1 SO
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(loie et chonij «.—
Salamis a.—
Viande désossée, ponr char-
cuterie de particuli ers 1.00
Demi-port payé.
Boucherie Chevaiine
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Établissement spéolal et chirurgica!.
Hydrothéraple - Electrothéraple - GymnaaU-
quevsuédolse - Alfectlons traltées à FIorimont:

Arthritlsme. - Rhumatlsme.
Affections nerveuses, digestives, cardiaqut».

Astbme, maiadie de la peau.
Arrangement special ponr traitements prolongés.

Prosflpctns sur demande. LA DIRECTI ON
aawa**l^*****'*********~'***+ »̂*********^— '**^' ~̂m'̂' m̂ ~̂ mmm

w_<§aa_____________________^^

Pour conservar votre chevelure, méthode0.
Si vons souffrez d'nne affection quelconque du

coir chevelu , ayez confiance en nous et utilisez la
méthode et les produits de Mme C. Pasche de Vevey,
60 ans da snccés. Demandez renseiguements et
notlce (joindre Umbre pour réponse) a 1*

Institut pour l'Hyglène de la
Chevelure, Valsalnte, 7, Vevey.

— Téléphone 3.47. —

SBT Alimentation des Poules »° >w <•*
Chanteclair

aliment de qualité ponr patée 10 kg. 5.80; 25 kg. 12.50
50 kg. 23.75 ; lui) kg. 46.— franco toutes gares romande

Pic-a-see <A. s.>
Aliment sec, 10 kg . 5.60 ; 25 kg. 12. ; 50 kg 22.79 ;
100 kg. -H.-en un sac 42. sacs eu susrepi I¦', toutes gans romande».

S'aJresser à tons nos d^póts , à défaui franco dn
PARC AVICOI E GIANO

Ateliers de Construction RAUSCHENBACH S. A.
SCHAFFHOUSE

Bureau de Vente exclusif pour la Suisse Romande :

C. FELIX, Boulevard de Grancy 8, LAUSANNE
Machines è travailler le bois.

Tunica les machines sont munies de pallerà à billea de premier ordre.
9*W Fournisseurs de tout outillage mécanique pour l'industrie du bo's. If tt

Demandez catalogne et pro'pectus.

Bagne Cantonale à Valais I
- SION - I

Capital de dotation fr. 7.000.000.- Réserves fr. 520.000. I
Garantie illimitóe de l'Etat du Valais ||

Se charge de toutes les opérations de banque, aux conditions fp; les plus avantageuses. Achat , vente et gérance de titres. Encals- i|jf
sement de coupons. Transactions avec l'étranger. Changes. s|

Location de Cassettes dans sa chambre, torte. ^|
A PARTIR DU 31 OCTOBRE, ||

LE TAU X D'INTÉRÈT DES PRETS HYPOTHÉCAIRES. M
EST RÉDUIT AU M

5o i  mlo 1
Crédits en Compte-courant ; préts sur billets et sur cédulas, §4

' escompte de papier commercial, aux meilleures conditions. |||
La Direction. m

HAMBURG - SUO
Amerikanische Dampfschiffahrts - flesellschaft
BBaaaaaaaaaaaaaaaaBaaaaaaaaaaaBaaa«Baaaaaaa aaa«BlBaaV_U

Denari, réguliers de Vapeurs à Passagers

HAMBURG & F MDEN
pour le

Brésil et ( Argentine
(URUGUAY & PARAGUAY)

Informations nltórieures concernant les prix , les ports de dóbarquement.i, el
, sontdonuÓPS par l'Agonco generale de la

Hamburg - Sud - Amerikanische Dampfschiffahrts - Gesellschaff
Hans Im Obersteg & Cie

Il A li K A escheii graben 28
et ses succursales a

ZUrìch St-Gall, Berne, Buchs et Chiasso

ClVOUSTOUSSEZl JMféffi"»
j_\ prenezlesviriUblM l±V"l__£_™

EXIGEZ LE NOM If HENR1w BONBONS
BQUBGEONSDESAPIHI JjJ&is J»""»

Bonnes chaussures
à bon marche

Nous expédions franco , con-
tre rembouoement :

Souliers :
ferrésp. eufauts N° 26 29 10.51

» N" 30 35 12.60
de dimanche N° 26 24 10.60
croate cirée N° 30 M5 12.69
ferr is p. garcons N» 36/39 10.60
de dimanche pr

garcons N» 36/39 17. -
de dimanche pr Dame!

garnis N° 36/13 10.60
pr D«mes'Derby N» 36 43 10.-
pour Dames. Box ,N° 36/43 fi-
de travail , ferrés

pr messieurs N°40/48 11. -
dimanche » » 21. •

> Boi > • 26. •
militaire , ferrés,solides

•iO/48 23. -
Demandez catalogue illus tre

Réparations soignées.

Un demi-siècle do)

succès
contre

Toux
Catarrhe
Bronchite

Exigez l'emballage rouge.
En vente dans tontes Tes
pharmacies oo directe-
ment chez P. de Chastonay
i, PI. de la Htponne ,

Lausanne.

ACHF/oTEZ
des Machines Suisses

Politi pajMDOsits mensuels
Demandez catal. illustre
Fabriano Sol ito do Machines à condro

LUCERNE

Schì ìbiinge
par paire 40 eia.

Cervelas pir palei 30 cts.
Saucisses fumées B 30 cts.
Saucisses au cumin » 30 »
(" cuciami ; s par paire 30 *Wlerifrli » » 20 »
Viande à rOtlr tal» » p. kg. 1 80
Viande p. saucisses ¦ » 1.60
Viande fumèe » » 2 50
Sancisse de ménage » » 2.5J

Envoi toujours contre rem-
bO "rsem f>rit.

Jui. Dr»llar, Boucherie
chevaiine, Baie 13.

¦̂ B§fe.
C'est MAINTENANT

que la lecture et l'étude des nombreux conseils
donnés par Le
Sillon ^^o__XLfii.Da.ci

Grand Journal agricole hebdomadaire,
abondamment Illustre ,

vous sera particulièrement proiitable. Vu les
modifications apportées aux méthodes de cultu-
res, Jes abonnés trouveront dans le Sillon Ro-
mano des conseils sflrs, relatif s à l'outillage mo-
derne , aux semences, aux engrais, ainsi qu 'à
tous les travaux de la vigne , du Jardin et des
champs. En suivant ces conseils, dietés par
l'expérience , on obtient des produits touj ours
plus beaux et plus abondants. Le Sillon Romand
renseigne également sur les questions d'élevage
(gros et petit bétail), les chevaux, les chiens,
l'ornithologie , la basse-cour, l'apiculture, la cu-
niculture , alimentation , acclimatatici!, la pisci-
culture, la médecine vétérinaire, l'arboriculture,
florlculture,. sylviculture, cultures maraichères.

La ménagère et la mère de famille trouvent,
elles aussi, une foule d'Indicatlons précieuses
et des renseignements utiles dans le Foyer et les
Champs, un supplément qui est ajoute , à leur In-
tention à chaque numero du Sillon Romand, Les

travaux féminins , la mode, l'economie domestique,
l'éducation, l'épargne , l'art culinaire , les questiona
¦d'hygiène domestique, le savoir-vivre, recettes,
etc, sont tour à tour traités dans ce supplément.

Le coté réeréatif n'est pas non plus negligé ;
il a sa place dans le Journal illustre que les
abonnés recoivent chaque semaine ; c'est la
lecture de famille par excellence, à la fois lit-
téralre et Instructlve , donnant un apercu des
nouvelles suisses et etrangères , un feuilleton,
des contes et dc fort belles gravures d'actualité.

Le Petit Sillon Romand , un autre supplément
du « Sillon Romand », met au service des abon-
nés la « Bourse des produits agricoles », gràce
à laquelle ils ont la plus grande facllité de
vendre et d'échanger leurs produits. De plus,
la rubrlque « Consultatlons gratultes » est une
véritable officine de renseignements les plus
divers ; elle est ouverte à qui veut en profiter.
- A eux seuls, ces deux avantages représentent
une valeur supérieure au prix de l'abonnement

Pour se rendre toujours plus utile à ses abon-
nés, le Sillon Romand publié dans chaque nu-
mero une cote des principaux produits agrico-
les et du bétail offerts sur les marchés et foires
de la Suisse Romande. Le Sillon Romand n'a
reculé devant aucune dépense pour l'organisa-
tion de cette « mercuriale », qui est particuliè-
rement utile et appréciée de chacun par les
temps difficiles actuels. Cette innovatlon donne
à l'abonnement du « Sillon » une valeur toute
speciale et en fait un guide et un conseiller in-
dispensable à tout travailleur du sol.

Une autre création , notre « AssuraHee-acel-
dents », permet à chaque abonné, ponr la mi-
nime somme de fr. 2.50 par an, de s'assurer
B?r RAAA - contre les i accidents pour
P i »  OUUUa- Soit fr. 2500* pour lui

et fr. 2500 pour son épouse.

Dès le ler Juillet écoulé, quatre sinistrés ont
déjà été régles à l'entière satisfaction des
ayants-drolt.

AGRICULTEURS I
Profitez des nombreux avantages mention*

nés ci-dessus. Rompez avec la routine, mettez
à la portée de vos ieunes gens une lecture Ins-
tructlve et intéressante qui stimulera leur- goflt
au travail et les retiendra au foyer en leur ln-
culquant l'amour du sol natal ; abonnez-les au
Sillon Romand. Il est redige, par des spéclalistes
et s'impose de plus en plus dans tous les do-
maines de notre economie agricole et domes-
tique. L'abonnement ne colite que Ir. 6 par BB
y compris les quatre suppléments contenant

toues les nombreuses gravures. L'asswaaca- ac-
cidents est facultati ve ; la prime est percue en

j uillet de chaque année.

Le Sillon Romand est sans contredlt le jour -
nal agricole et de iamille le plus Important, le
plus consulte et le plus lustriteli! de toute la
Suisse Romande. 

Tout nouvel abonné ponr 1923 recevra gra-
tuitement le jo urnal jusqu'à fin décembre 1922.

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne au SILLON ROMAN D et supr

pléments pour l'année 1923;
Nom ¦
Prénom »
Domicile . . . .  i t i
Bureau de poste •

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous
enveloppe non lermée, affranchle de 5 centimes,
à l'Administration du « Sillon Romand », Ter-
reaux , N° 55, à Lausanne. Les personnes déjà-
abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Occasion
Vente à bas prix d'un lot de meubles soit :

lits , tables, chaises etc. et articles de mènade
a là ferme de „ La Pelouse " a/ Bex , Lundi 27
et mardi 28 novembre de 13 à 18 h. seulement
Pour tous renseignements s'adr à E. Rabat, Bex ,




